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J’ai rencontŕe Lions en 1973dansle train auto-couchetteSaintRaphäel - Paris. Le
train était en panne,je l’avais croiśe au restaurantavant d’embarquer(il avait ét́e mon
professeura l’X). J’étaisà Cambridgeen post-docet j’appliquais le contr̂ole optimal à
la mécaniquedesfluides; j’avaisdoncétudíe sonlivre sur le contr̂ole et j’avais écrit un
papierdanssonformalisme.Jeprendsmoncouragèadeuxmainset je vaismeprésenter.
Il me posemille questionssur les math́ematiquesen Angleterre,il prendmon papier,
on discuteencore.Unesemaineplus tard,je reçois unelettred’embauchèa l’Iria et une
invitation au mini-colloquefranco-anglaisavec tous les nomsque je lui avais donńes.
Bleuffé, je l’ étais!

A l’Iria je n’ai pastravaillé avec lui, il venait juste voir ce que je faisais,dubita-
tif d’ailleurs, il a dû avoir quelquesfrayeurs.Heureusement,Glowinski et moi avons
fait quelquesbonscoupsqui m’ont rattraṕe ensuite.En 1979 Lions était directeurde
la recherchèa l’Iria. Il y eutuneattaquepolitique lanćeepar quelquesidiots jaloux qui
s’étaientfaufilés trèshaut jusqu’auxministrespour neutralisercetteétoile montanteen
décentralisantl’Iria. Coupdechance,j’avaisun copainde promotiondansun ministère
qui travaillait sur le dossieret qui a vu la stupidit́e de la manoeuvre.On setéléphonait
deuxfois parjour, je passaisimmédiatementlesinformationsàLionset il savait d’avance
ce que les ministresallaient lui proposer; le résultatfutsplendide,du pur Lions: l’Iria
devint l’Inria, on créait la branchedeSophiaAntipolis, et l’Institut doublaitentaille.

Plus tard, il me demandade m’occuperde l’international à l’Inria. Jen’ai pasfait
unebelle performance,le boulot m’ennuyaità mourir. Lions ne m’a pasjeté, peut-̂etre
voyait-il queje faisaisuneffort. Jen’ai jamaisvu Lionsvindicatif. Dansle fort dela lutte
Iria/Inria, il y avait un énarquèa la bottedu ministèrequi a vraimentfait de sonmieux
pour torpiller le projet Lions. En privé un jour il m’a dit en riant ”tu vasvoir, on va lui
mijoter unemutationau CapVert...” ; évidementil n’en a rien fait. Avant de partir au
Cnes,Lions étaitvraimenttrèstrèsoccuṕe.L’Inria avait unecroissanceexponentielle,les
premìeresmachinesparall̀eles,lesVlsi... Arrive surmonbureauun dossierdemoyenne
importance,j’h ésiteà transmettre.Lions le prendavecuneavidité vorace.N’importe qui
auraitdit stop,maisLions c’étaitcommelesfeux degrandetaille, l’eau lesravive.Là je
mesuisdemand́eun quartdesecondesi j’avaisun hommeenfacedemoi.

Unefois je l’ai vu un peubas.Aprèstoutel’ énergie pasśeedansun projetCnes/Esa,
les allemandslachentle projet (réunification= plus d’argent),Lions monteà l’attaque:
pasdeprobl̀eme,la Francepeutpayer. Mais le ministren’estpasd’accord,”il m’a lach́e”,
medit-il un peutriste.

Pŕesidentdel’Académiedessciencesle lundi, conseillerchezDassaultle mardi,chez
Thomsonmulti-média le mercredi,chezRhone-Poulencle jeudi, au Collègede france
le vendredi,il tient sur la brèche,par fax, un nombreimpressionnantde personnesqui
touspensentqueLions està tempsplein seulementsur leur probl̀eme.Il connâıt tout le
mondeaugouvernement; Chiracl’aime bien,All ègrel’aime bien,tousle respectent.On
a voyaǵe partout,pour faireconnâıtre la techniquefrançaise,Chili, Abu-Dhabi,Japon...
Décalageshorairesobligent,on fait despapiersde 2 heuresà 7 heuresdu matin. Moi
je dors pendantla conf́erencebien sûr, maispasLions évidemment,toujoursalerte.Il



n’aimait pasdormir et d’ailleurs 4 heureslui suffisaient,et sarecette: ne jamaisquitter
la science: la politique, l’administration,l’industrie, oui mais en plus! Il a penśe dire
plus d’une fois à soninterlocuteur:”vouscomprenez,je vousproposecela,maisje suis
totalementdésinteresśe, et si vousn’en voulezpas,je retourneà mesthéor̀emes,pasde
probl̀eme”.Jelui ai demand́e un jour pourquoiil n’avait pasaccept́e le postedeministre
qu’on lui avait propośe: ”après c’est dur, quandc’est fini, qu’est ce qu’on fait?”. La
retraite,c’etait paspourJacques-LouisLions!


